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AVIS IMPORTANT
 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires

concern ant nist

journal doivent se faire à notre bu-

rean à Saint-Jérômee.
Les remises d’abonnenmients, an-

nonces, impressions, etc, doivent
être adressées exclusivement à

“La NATION, Saint-Jérôme.”
Nos clients s’exposent à payer

deux fois s’ils négligent de se con-
former à cet avis.
—0

Tous les manuscrits doivent être adressés
directement À Saint-Jérôme et nous parvenir le
landi avant-midi.
 

 

ST-JEROME, 16 MAT 1903.

Monsieur Ie Ministre des
Petits Poissons

Enfin les électenrs de la Province

 

 

 

de Québec savent à quoi s’en tenir sur

cette importante question du démem-

brement du ministére des Travaux Pu-

blics au profit de la Marine et des Pé-

cheries.

Que Si. Préfontaine reste tout petit

ministre des tout petits poissons ce

n'est pas précisément ce qui affectera

beaucoup le pays. Nous est avis que

le cadre est encore assez grand pour la

mesure des talents de l'honorable M1-

nistre, Que M. le Ministre reste indé-

fimtivement à l’eau, c’est encore ce

qui peut nous arriver de mieux.

Mais il v a le côté sérieux, le faii

regrettable que la province de Québec

à perdu de ce fait irrémédiablement la

plus forte influence qu'elle possédait à

Ottawa,

Les électeurs de Terrebonne anssi

bien que ceux de Maisonneuve, d’Ar-

genteuil et des Deux-Montagnes se

souviennent que l’un des reproches
fait au parti libéral et au représentant
du district de Montréal dans le minis-
tère, l’Hon. R. Préfontaine, était celui

d'avoir déplorablement sacrifié l’In-
fluence de la province française de
Québec dans le ministère d'Ottawa en
acceptant le portefeuille de la Marine
et des Pêcheries.

Les adversaires du gouvernement
actuel chaque fois qu’ils ont pu ren-
contrer M. Préfontaine n’ont pas craint|

de lui jeter à la figure qu’il avait sa-!
crifié l’intérêt de sa province à son in-
térêt personuel en cette affaire, sa seu-
le ambition étantcelle d'un portefeuil-
le, si petit fât-il.

l’administration du.

Et le grañd ministre de répondre

qu'il était formellement convenu que

le ministère des Travaux Publics se.

rait demembré à la session suivante ;

que l'on ferait de la Marine un grand

ministère étendant son empire sur tou-

ports, en ur mot sur tout ce qu’il y

avait de surface liquide dans le pays.

Enfin qu'il ne resterait en définitive à

l’Hou. Sutherland qu’une toute petite

boutique pour préparer le bois pour

les bureaux de poste, quelque close

comme la Marine et les Pêcheries.

L'influence française an lieu d'y per-

dre y gagnerait ; et que sais-je encore ?

Et afin de dissiper toute espèce de

doute dans l’esprit des électeurs des

quatre divisions électorales sus nom-

mées, sur l’intention du gouvernement

à ce sujet, M. Préfontaine après en

avoir donné avis au pays par la voix
a

des journaux à sa dévotion laissa le

port de Montréal un beau matin au

son des tambours et des trompettes.

M. Préfontaine s'en allait fouiller le

St-Laurent, détourner son cours s’il y

voyait quelqu’avantage pour le pays,

etc.

Et les habitants du Canada témoins

oculaires et auriculaires de tout ce re-

mue-ménage tombèrent dans le pan-

neau. Et, qui pourrait leur en faire le

reproche ? Conséquence : l'honorable

ministre des petits poissons remporta

les élections partielles. Et le silence

se fit autour de cette intéressant per-

sonnalité.

Mais la session fédérale qui se pour-

suit activement est venu jeudi dernier,

éventer cette monuinentale fumiste-

rie.

Quel malheur pour M. Préfontaine

qu’il y ait une session par année, et de

ll'opposition en chambre !

| Demande a été taite jeudi de voter

un item de $30,000.00 pour réparation

à des dragues sur le St-Laurent.

à titre

d’ancien ministre des Travaux Publics,

s'intéresse beaucoup, et à bon droit à

cette partie de administration a eu la

L'honorable M. Tarte qui

curiosité de savoir par qui seraient dé-

pensés les $30,000.00 en question par

M. Sutherland ministre des Travaux

Publics, ou par M. Préfontaine, minis-

tre de la Marine.

Et M. Sutherland de répondre assez
catégoriquement que M. Préfontaine
qui du reste n’était pas la, n'avait rien

à faire, ni à voir là-dedans. 

te la route du St-Laurent. sur tous les |

Æfinita la comedia * !

; Et après tout À quoi servirait d'être

ininistre des petits poissons si l’on ne

| pouvait se payer la fumisterie de faire

court! le poisson aux électenrs de son

pays.

|

| CHEMINS DE FER
La discusson au comité des chemins

de fer de l’acte constituant en corpo-

ration la nouvelle compagnie du Grand

‘Tronc Pacifique, la semaine dernière,

a amené les députés à discourir sur

l’opportunité de nouvelles lignes et de

subsides à leur accorder.

 

N'y a-t-il pas quelque chose de plus

pressant a dit en résumé l'honorable

J- 1. Tarte que l'octroi de subsides à

des compagnies de clremin de fer ?

Nos voies ferrées ne sont-elles pas

suffisa"tes pour répondre à nos ports

et norividres teis gti'outitlés dans le

moment présent ?

À quoi va servir au , gouvernement

la construction de nouveaux chemins

de fer dans l’Ouest et ailleurs si sans

plus tarder nous ne mettons nos ports

canadiens dans la position de pouvoir

suffire au transport de notre commerce

sur les divers marchés du monde ?

Le gouvernement va-t-il voter des

subsides à des lignes de chemin de fer

qui détourneront notre commerce de

nos ports nationaux pour en faire bé-

néficier les ports américains ?

trafic des débouchés, après, au préala-

ble avoir augmenté ce :nême trafic par

une vigoureuse politique de protec-

tion.

Oui, il faut douner au pays un haut

tarif de protection pour toutes nos in-

dustries, celle de la pulpe surtout, pour

tous nos produits agricoles et nous pro-

tégerons du même coup l’industrie

des chemins de fer.

Pourquoi les chemins de fer améri-

cains ne sont-ils pas obligés de recou- 'rir au gouvernement de leur pays pour
!

;nement américain a su alimenter et

; développer ses voies ferrées au moyen

d’un tarif protecteur.

se développer ? Parce que le gouver-

Et cela va de soi.

augmentez le trafic. L'angmentation

Il faut commencer par donner au!

Augmentez la:

;production en la protégeant et vous |

réseaux sans toujours recourir aux

subsides du gouvernement.

Les libéraux qui ont tant et tant

crié, alors qu’ils étaient dans l’oppo-

sition, contre les subsides en terre et

en argent à la compagnie du Pacifique

de nouvelles compagnies sans s’enqué-

rir auparavant de quelle utilité elles

pourront être pour le développement

du pays ?

Dépensons pour outiller nos ports

et nos rivières l'argent que nous de-

mandent des compagnies pour l’éta-

blissement de lignes de chemin defer,

probablement prématurées d'après l'o-

pinion qui ont prouvé leur connais-

sance des besoins du Canada.

 

Par ci par là
 

Des malins voudraient voir dans

notre article “ Patriotes et Patrio-

tards, une approbation ou une défen-

se des idées émises par un correspon-

dant qui signe J. M. L. un article au

sujet du drapeau national. Lorsque

nous voulons approuver ou défendre

Attendez.

Nous avons simplement voulu faire

une idée nous le disons.

comprendre à certaines gens qui ont

la triste manie d'écrire sans réfléchir

et conimee conséquence de mettre iné-

vitablement les pieds dans les plats,
 

|

|

comme la chose vient de leur arriver

dans leur appréciation de la loi des

associations en France, que le patriotis-

me qu'ils invoquent à tout propos se

résume à ceci : “ crois comme moi .ou

tu n'es qu'un imbécile. ”

-
Une nouvelle grève vient d'éclater

cette fois-ci, c’est au tour des camio-

neurs de la compagnie du chentin de

fer Le Grand Nord. Il doit y avoir

line cause À cette éclosion de grèves si-

multanées. Le gouvernement du pays

ne pourra certainement en venir à une

conclusion autre que ces grèves sont

dues à un excès de prospérité.

Les grands quotidiens dela semai-
. ne

ne dernière nous annoncent qutitp:

nouveau régimentde Doukobors vierit

de s’élancer à la recherche du Messie.

Le gouvernement n’a pas d'autre al-

teruative que de renvoyer à nos frais, du trafic est la richesse des chemins:ces fous dans leur pays. A moins

de fer qui peuvent établir.de nouveaux qulil-ne se décide.d’élever 1a-bas,“ddbs

Canadien vont-ils voter des millions à ‘



2

l'ouest,d'immenses asiles pour ces alié-

nés.

ments commémoratifs de l'inmigra-

tion amenée isi par l’hon. M. Sifton.

Fa

Le pays est prospère.

me une grève n'attend pas l’autre. Et

à St-Jérôme nous avons une manufac-

ture fermée depuis quelques mois et

une autre qui ne vaut guère mieux que

si elle l’était.
4,

pu

Un certain cercle d'amateurs de

Montréal connu sous le nom de * Cer-

cle Dramatique Molière ” annonce une

représentation pour le 24 courant.

Sans vouloir le moindre mal à ces

Messieurs je rappelierai À nos conci-

toyens de St-Jérôme que nos jeunes

wens sont à organiser une représenta-

tion avec le concours de notre dévoué

curé M. de la Durantaye ; que les bé-

uéfices de cette représentation seront

employés au parachèvement du sou-

Que d'au-

tres représentations suivront celle-ci

bassement de notre église.

pour le même objet ct pour un autre

qui nous tient au cœur: un mounment

au euré Labelle. Ne perdons pas cela

de vue.

   + 

Le parti libéral qui paraissait jaloux

de n'avoir pas de scandale à son actif

{ selon sa prétention » n'aura plus le

droit de se plaindre.

Après la longue liste de scandales

électoraux conne ceuxde la division

St-Jacques, de Huron Ouest, ete. Après

l'affaire Gamev, l'honorable M. Cas-

grain dans un puissant réquisitoire ex-

pose au jour le scandale de la conces-

sion Treadgold. Ça s'enchaine et nul

nie sait quane nous en verrons le bout,

gta

Notre chambre de commierce fondée,

il v aura bientôt cinq ans n’a eu qu'u-

ne seule réunion le 21 avril 1899 à la-

quelle date il a été procéié à l'élection

de ses officiers. I£t c'est tout. l’ersonne

depuis n'en a entendu parler. Nos

hommes d'affaires qui s'aperçoivent

plus que tous autres de la diminution

sensible dans leur commerce secoue-

ront-ils leur torpeur.

Correspondance
Parlementaire

(De La Patrie )

Ottawa, 12 mai 1903.

Mon cher Rédacteur,

Les Anglais ont une expression carac-

téristique pour dépeindre une situatior

compliquée.

within wheels ”’ — en langage vulgaire

‘* rouages sur rouages ‘*.

Il n'est pas surprenant que dans la

grosse affaire du Grand-Trone Pacifique

il y ait des ** wheels within wheels ’ en

abondance.

M. le sénateur Cox, l'un des hommes

Ces bâtisses seront des imonu-

Tout de me-

Ils appellent cela ‘* wheels

LA NATION.

les plus puissants de notre finance cana-

dienne, a été, dès le début, le négocia-

teur entre le gouvernement et la Compa-

gnie du Grand-'Tronc.

Le IH cekly Sun de Toronto disait “il yi

quelques jours :
4

** Une dépêche de Londres au Telegram
de Toronto dit que Sir Charles Rivers-

Wilson, président de la Compagnie du

* Grand-"Trone, a annoncé aux action|

naires de sa compagnie que, par l'en-,

tremise du sénateur Cox ct d'autres!

hommes éminents qui entrent dans la:

Compagnie du Grand-"Trone l’acifique,

* ec projet recevra un meilleur traite-!

ment de la part du gouvernement.

© Aiusi, selon Sir Charles, les promo.

teurs du Grand-Tronc comptent sur

un traitement plus favorable de In part

du gouvernement, parce qu'ils se sont

| associé l'homme quia contribue le plus,

largement au fonds électoral du gou-

vernement, dans le passé, et sur lequel

le gouvernement compte pour de’
larges contributions dans l'avenir.

** Les dévaliseurs raiders’) ont pris

“toutes les précautions pour ussurer

‘leur succès. Rétissiront-ils 2°"

Je mets sous les veux de vos lecteurs

ces propos du Sacomme simple rensei-

guement. Je ne connais rien des sous-'

criptions de M. le sénateur Cox aux -

fonds électoraux du gouvernement.

IT y a un très fort sentiment à Ontario|

contre l'octroi de nouveaux subsides pour -

construetion de chemins de fer, Oncroit,

avec raison, dans cette province qu’une

large proportion des subsides ne va pas

aux entreprises pour lesquelles le Parle-
i

ment les vote, La spéculation joue un,

rôle prépondérant en ces sortes de cho-

ses.

C'est indubitablement le droit de M.

|
|

le sénateur Cox ct de tout autre finan-

cier de faire partie de la nouvelle compa-

gnie du Grand Trone Pacifique.

 

Si N

est,

n'était pas M. Cox, ce seraient d’autres.

L'important, en pareille matière,

qu’il y ait assez de députés et de jour-

naux qui gardent leur indépendance,|

pour que l'intérêt public ne soit pas sa-;

crifié aux appétits des gros bonnets du:
1

royaume des millions.

Hs ont la main dans beaucoup de

zettes, les rois de la finance !

À Toronto, le (robe, ke Star, le Neus,

se meuvent dans le même orbite.

Lattitude du Aas est tout à fait in-

téressante pour ceux qui connaissent le!

dessous des cartes.

Ce journal fait une guerre effroyable à

M. Rosset au parti libéral dans l'arène

provinciale.

Il appuie Sir Wilfrid Laurier, Sir Wil-

liam Mulock dans l'arène fédérale. M.

Flavel, un conservateur, est le proprié-

taire du News, et aussi associé de M. le

sénateur Cox.

Vous comprenez le reste.

Quandvous lirez des attaques contre

M. Tarte, dans le Aes, ct dans les au-

tres journaux qui représentent de gros

intérêts financiers, rendez-vous bien

compte du fait que Montréal, que la pro-

vince de Québec, ont le devoir d'exami-

ner avec un soin jaloux, à l'heure ac-

tuelle, les projets qui ont trait à la ques-

tion des moyens de transport.

L'ancien ministre des Travaux Pu-

blics connaît à tond la situation.

1

,

’  

"route du St-Laurent.

—16 MAI 1903.
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Las quartiers généraux do ki Compa

gnie du Pacifique sont dans notre ville,

‘Tous les intérêts de cette puissante,

comgagnie sont canadiens.

Elle est en ce moment à construire,

dans la partie-est de Montréal, des uai-

nes immenses qui emploicront des mile

fiers et des milliers d'hommes !

Elle vient d'acheter une Motte desti-:

née À naviguer dans nos caux, dans la

i

A maintes reprises, daus ces années’

dernières, des efforts extraordinaires ont

été faits pour détourner de la voie du:
*
I

i'
{

St-Laurent le commerce de l'Ouest.

fait des adversaires ;M.

puissants à cause de la résistance persé-

Tarte s'est

vérante qu’il a offerte à ces efiorts.

Nos compatriotes sont, bien souvent,

lents à voir clair ! Et souvent, quand ils

voient, il est tard.
aL'esprit de parti poussé à l'extrême

les empêche d'étudier les questions. La
conséquence est que dans trop d'occa-

sions où leurs intérêts les plus immédiats

sont en cause, il y vont de confiance —

parce qu’ils sont ‘’ libéraux ’ ou parc

qu’ils sont ‘‘ conservateurs ’’.

‘“ Rouge * ou ‘‘ Bleu *,

plait ?

s'il vous

Il n’est pas de plus sûr moyen d'être
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se, et qui risquent leurs capitaux dans

de grands projets. Mais il ne faut point

leur sacrifier l'intérêt public,

Ce n'est pas pour l'amour du pays ou

pour l'amour de Dieu que les spécula-

teurs et les financiers travaillent. Leur

bui est de réaliser des fortunes, des mil-

lions.

La garde des mtérèts publics est entre

les mains des hommes politiques, de l'é-

lectorat, de la presse, c'est-à-dire des

journaux qui ne sout pas obligés de se

mettre à la remorque de qui que ce soit,

d’approuver quand même, ou de désap-

prouver toujours.

Quesles gouvernements aient leurs of

| ganes à eux, c’est dans l’ordre des cho-

"ses. Mais qu'il soit bien entendu que

jes journaux n'ont aucune liberté d'ac

tion, que leur attitude est toute dictée :

d'avance. Ils jouent le rôle de l’avocat

engagé par un client pour plaider une

cause.

À Moins que je ne me trompe étrange

; ment sur l'état de l'opinion, le rôle de
e,. ;

| journaux libres de leur. mouvements

[de leur allure grandira de plus en plus.

 

Le gouvernement de la Grande-Brets

sacrifié que de fermerainsi les yeux, et gne a décidé,après sérieuse considératioë.

de dire oui ou nom sans examen—sans que la Herse Massey-Harris est celle qu!

examen des motifs qui font mouvoir tels
outels groupes.

s'adapte le micux a I' Afrique du Sud, ¢
en conséquence il a donné une comma?

Certes, il faut aider, encouragerles |de d’essai à la Compagnie Massey-Har-

financiers qui ont de l'esprit d'entrepri-

|

ris Ltée. pour 4000 Herses. ‘
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A VENDRE
AU NOMININGUE

SUPERBE CHANCE"ur
M cfa eh ls "A 7% en Mh

Les lots Nos. 23, 24, 25 et 26 du sixième rang du canton Loran-
- ger—Ferme Nantel—situés 4 un mille et demi du lac Bourget où est
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fixée la gare du chemin de fer qui sera terminé à l’automne. Quaran-|
te arpents ont été défrichés. Lu reste est en beaubois franc, érablière,
etc. Prix des plus modérés. S'adresser a

Ou à

G. A. NANTEL,

LA PRESSE, MONTREAL.

A VENDRE
200 acres cle terre à vendre À bon marché con-

tenant le meilleur bois de service en quantité,
auluc Long dans Je can.on de Gore, Co, Argen-teuil. Le lac a près ne 3 milles de long et les
terres contournent tout le luc.

WV. 33. NANTEL, Avocat,

SAINT-JEROME,P. Q.

DONAT GODON
MAGASIN GENERAL

STE-AGATHE-DES MONTS

©
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Marchandises sèches et Epiceries.
Assortiment d'INDIENNES, d'ETOF-
FES A ROBES de tous prix et de tous
genres,
SUCRES, CASSONADES de toutes

les qualités.
Nos prix ne craignent aucune con-

S'adresser à THOMAS DICKSON,sr.
Lakefield P. O. Co. Argenteuil.

 

 

HOTEL BEAULIEU
currence.

Escompte pour du ComptantLS. BEAULIEU PrOP. 5-9-01-18 0 1200
PRES DE LA GARE D. LEONARD

NOTAIRESAINT-JEROME, P. Q.
PQ Sainte-Monique, - Co. Deux-Montagnes,

18-7-01—1a,  

+

|
|

 

JOS. LACHAPELLE
CONSTRUGCTEUR D'AQUEDUCS

ST-JEROME, P. Qe

M. LACHAPELLE, qui a construit un grand nombre ;d
dans la province, et notamment celui de Saint-Jérôme, qui
tière satisfaction au public de la ville, est prêt à fournir

DES SOUMISSIONS
pour la construction d’aqueducs en fer ou en bois, pour canaux
d’égouts, etc. :

M. LACHAPELLE s'occupe aussi, de la construction: des ponts,

A VENDRE [
Une machine complète pour percer les tuyaux en bois. TI r:

NEUF TARIÉRES dela grosseur d’un pouce et deniiljusqu'à cing
pouces. Cette machine est en vente à très bon marché,

S’adresser immédiatement à

JOS. LACHAPELLE, |
ST-JEROME, Co. Da Trrrxzon=z, P. Q,

.

 

uedues
Toe

 

18-7-o1—te.
 

J. V.LEONARD |M. JOS. CORBEIL
 

AVOCAT | AGENT D'ASSURANCE

ST-JEROME, Co. TERREBONNE ST-JEROME, P.Q
Coin den rues Labelle vt Sto.Movie 

 

Louis Labelle M. Corn représente totes ls
meilleures Compagijes,d’ Assurances sur.

—HUISSIER, COLLECTEUR, Erc,—|laVie, contré le Feu, les Accidents et
, LS Garanties. RUE

ST-JEROME

 

 
18701—1a5
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LA LÉGENDE DEdOGEPM LAROOTN
Bhcheson à Ciœrlitz, en Silésie.

Le jour où Joseph Jzardoth mourut,

son oraison funèbre fut vite finie :

—Ce n’est pas une grande perte !

Têt comme un voisin, âme bienveillan-

te, essayait timidement une atténuation :

—Ce n’était pas un mauvais homme...

—Non, répoudit avec sévérité le ma-;

gister du pays, homme de mœurs austè-

res et vénéré pour son grand savoir, ce!

n'était pas, en effet, un meerzais homme,

mais peut-on être à la fois un honnête

homme et un ivrogne ? Or, Joseph Lar-

doth fut toute sa vie un ivrogne ficffé,

incorrigible, incurable, Il était le scan-

dale de notre ville. T,e voilà mort. Bon

débarras .

Lt ce fut tout. On jeta dans un Lrou,
i

au cimetière, la carcasse honnie du vieux 1

fendeur de bois, ct le soir même, ses an-1 je suis content de te voir.

ciens amis vidaient bouteilles au caba-

ret... parce qu’ils n'étaient pas des /v7o-

£nes, eux ! |

Et pendant ce temps-là, ame du dé-

funt s’envolait, bien loin, bien loin, bien:

haut, bien haut, vers une région qu'on.

he connait pas ct qui doit, j'imagine, se.

trouver du côté du soleil, peut-être dans’

le soleil même, et qui est le paradis du

bon Dicu. !

Saint-Josepli, qui était le patron de:

Lardoth, avait pour lui un peu d’ affee-|

tion—autant du moins, qu'un si grand !

unsaint en puisse avoir pour misérable :

pécheur.

Certes, les libations perpétuelles aux- |

quelles se livrait son protégé n'étaient |

pas pourfaire plaisir au saint, mais il sa- |

vait bien qu’au fond ce n’était pas un

méchant homme, loin de là : qu'il était

bon travailleur de son état de bücheron, |

vaillant et dur àla fatigue, et qu'il avait

eu bieu du malheur daus sa vie : sa fem-

nie morte des fièvres, son fils Lué à la

guerre, sa fille dévorée par un loup,

soir, à l'orée de la forêt.

C'est des circonstances atténuantes,

cela,

un

et qui peuvent excuser quelques

défaillances.

Aussi Saint-Joseph s’était-il promis de

donner à l’occasion un bon coup d'épau-

le au vieux fendeur de bois.

Le moment était venu.

Voilà que Lardoth frappe à la porte

du paradis.

clet en or.

—Comment t'appelles-tu ?

—Joseph Lardoth, bâcheron à Gærlitz,

en Silésie.

Saint-Pierre ouvre avec sa

—Attends un moment et voyons ton

dossier,

Et le saint feuilleta son grand livre où;

toutes les actions des hommes sont ins-

‘ites. Cra, Cra, Cra, I. J. K. L La.

pee Ler…, Lir… Ce n'est ça !. . . Ah!

. Lar, Lardoth . .. Nous yvoilà,

9,999,999,995... Josaph Lardoth.

Saint Pierre se mit à lire, et à me-
Vil lisait, ses yeux s'enflammaient

*be blanche se hérissait d’indi-

‘evait être beau, le folio ! Oui,
re du propre .

.

. à en juger
du bienheureux.

son balai d'étoiles :

{grand cabinet de travail.

| —Est-ce que tu aurais par hasard la’

prétention d’entrer ici ?..

 

leste concierge,

lère.

—Baime ! Si c'était un effet de votre

{bonté ! fit Fardoth candidement.

—Veux-tu bien ficher le camp. . .el

Ah! tu

Allons. dé-

| plus vite que ça, malheureux.

en as de "aplomb, toi ! .

jcampe et tourne-moi les talons, canaille,

ivrogne. Oust ! oust !
t

Lardoth, tout attristé, répondit :

. dit enfin le cé-|

blëme d’une sainte co- |

—Peuh ! vous croyez ? .

—Ne jouons pas sur les mots.

un passe-droit. C’est créer un précédent |

fâcheux. J'ai refusé hier une faveur sem-

blable à sainte Cécile qui la sollicitait

pour je ne sais quel musicien qu’elle pro- |

Ma foi !

moi.

tége... Llle est partie furieuse.

tant pis, je n’y peux rien, Si je

vous ‘accorde ce que vous désirez, demain

il faudra que j'en fasse autant pour un,

Excusez-moi,autre. mais je ne peux pas

prendre cela sur moi. Je suis bien fâché

de vous refuser. —lourtant, bon soint Pierre, je n'ai

Saint ]o-;

, sepli me connaît bien, li ! I sait bien,

; jamais fait de mal à personne.

que j'ai toujours été un brave homme,

Let que si j'ai bu, c'était par chagrin,

|'acaucoup plus qu'autrement. Demandez

lui ce qu'il pense de moi, et vous verrez.

Justement saint Joscpli passait par là. |

M aperçut le pauvre vieux qui gémissait,!

—’Tiens, te voilà, mon brave Lardoth.

Entre done.

Mais saint Pierre, barrant la porte avec

 

—Non pas. J'ai vu son folio, C’est!

un ivrogne ; Ces gens là n'entrent pas |

ici. AN! bien. oui, il ne manquerait

plus que ça et ce serait du joli. . . Oust !

oust ! |

En attendant cet arrêt terrible, Lar-!

doth se mit à pleurer, mais saint Joseph, |

Étendant la main sur lui :

—Ne te désole pas et attends un peu

ici. 1
Je vais revenir. '

2

Saint Joscph—qui sait qu'il vaut mieux

lavoir affaire au bon Dieu qu'à ses saints

—alla trouver Dieu le Père dans son,

Le grand maître est très affairé. Les

affaires des humains étaient ce jour-là

extrémement embrouilléæ.

Il y avait de tous les côtés des guer

res, des révolutions, des grèves, des réu-

nions électorales, des choléras, des ban-

queroutes. Le bon Dieu, de fort mauvai-
se humeur. suait sang et eau pourarran-

ger tout cela.

— Je n’ai pas le temps de m'occuper

de votre affaire, dit-il à saint Joseph.

suis accab.é de besogne,

fils.

Saint Joseph salua et se rendit auprès

de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

Dieu.

Je

Allez voir mon

fils de

—Hh! dit celui-ci, vous voyez bien

que je ne sais où donner de la tête. Ma
mère, la Vierg: Marie, vient de m’ap-
porter encore plus de cent mille suppli-

ques que les hommes lai envoient. Il
faut que j’examine tous ces dossiers, que
je les classe, que j’aposiille ceux qui peu-

vent être accueillis,

saint Joseph,

Je vous en prie,

laissez-moi travailler et

voyez le Saint-Esprit, qui est chargé spé-

cialement du contentieux.

Le saint, un peu découragé, se remit

en route et se rendit auprès du Saint-Es-
prit.

Celui-ci écouta avec bienveillance le
bon saint Joseph qui plaida chaleureuse-
ment la cause de Lardoth, puis :
—Hum! c’est une question délicate.

Laisser entrer votre protégé en para-
dis 2... C'est, en somme, un passe-droit

\ prit.

; terrestres

{il

  que vous me demandez !

—\insi, Vous ne voulez pas ?

—Je ne peux pas.

Et il congedia poliment le protecteur

‘de Lardoth. |

 

  Et

Saint Joseph se retira très mécontent :,

il retourna auprés de l'Iternel : '

—Mon bou Seig.:eur Dieu, dit-il hum-

“blement, pardonnez-moi de vous déran-

!ger encore, mais l'affaire est bien pres-‘

sante. J'ai vu votre Fils et Je Saint--s-,

lis m'ont refusé tous les deux de:

viser le laissez-pusser de mon pauvre Lar- |

doth. Je viens à vous, qui êtes la bonté |

et la miséricorde, vous supplier d'accor-
|

‘der à ce brave homme ce que tout le

monde lui refuse : son pardon. !

Le Seigneur écoutait, tout en fenille-

tant le volumineux dossier des affaires|

amonceclé sur son bureau!

d'azur.

Quand ce fut terminé, il fit un geste’

| impience et, se tournant à demi vers,

lle saint : |

—Saint Pierre a t-il son dossier ? dit-

il sévèrement.

—Oui,

—Et 11 refuse de laisser passer Lar-

doth.

—Oui.

—h bien ! !ardoth n’entrera pas.

—>Mon bon Dieu, je vous en prie. .

—Non.

—Je vous en supplie… à genoux.

—Non.

—Ah ! c'est ainsi, s'écria saint Joseph
en se relevant. C’est ainsi. Eh bien ! je
pars avec lui.

—Va-Uen ! dit Dieu en fronçant d'un

air terrible ses sourcils qui déchainent

les tonnerres.

Et le saint. reculant d’un pas, d’une

voix ferme et claire :

—Oui, je pars puisque le pardon est
banni duciel, et puisque Dieu lui-même,

Père des hommes et maitre de toutes cho-
ses, ne veut pas faire grâce à un pauvre
homme qui n'a eu que du chagrin tant
qu'il a vécu surla terre. Oui, je pars et
sans regrets.

#4.

À ce moment, une femme, belle de tou-

tes les beautés, s'approcha et mit sa main
blanche comme la neige sur l'épaule de

Joseph.

C'était la Vierge Marie,

—Vous ne partirez pas seul, Joseph.

Je vous accompagne, je pars aussi, car
je suis votre femme,et j'ai, comme vous,
le cœur indigné de tant de dureté. Par-
tons, quittons pour jamais le paradis
d’où la miséricorde est bannie. Le Dien
qui ne pardonne pas n’est pas le Dieu
des chrétiens.

Snite à la Gème page  

| piaberesrsssssssttsstesans
Ces | ÉCARTES D’AFFAIREST

Ésuvonssusssestares

erIARMACLE

Dr E “NE FOURNIER

Bureau d'express et de Téléphone,*
Voir annonce sur une autre page,

BANQUES
BANQUE D’HOCHELAGA

Succursale à St-Jérôme.
Voir annonce sur une autre page.

Drogues, Billets de chemins de,fei

ee)

LA CAISSE D'ECONOMIEDES.
CANTONS DU NORD

Voir annonce sar une autre page,

ASSLUINANCCIES

JOS. CORBELL,
Voir annoncedidans une autreutrepage.

JM. DORION

Voir annonce dans une autre page.

FAIZ IRANIRIES

J. FE, PARENT, N, L,

Agent d'immeubles, Librairie
Voir annonce dans une autre page.

JIENTRIZIPIRIENIZURS

MONETTE & VEZINA
Entreprencars-Constructeurs

Voir annonce dans une autre page.

IFerronnoerries

S. G. LAVIOLETTE

Voir annonce dans une autre page.

Notivezrtiaites

J. D. GUAV
Gros et Détail

Voir annonce dans une autre page.

ALEC BEAUCHAMP

Commis chez J. D. Guay.

 

Sec.-tré-
sorier de la Société des Artisans Cami.

diens-frangais, Cour No 27

NAPOLEON COLLETTE

R. CACASTONGUAY

Voir annonce dans une autre page.

Chaussures

ARTHUR BELANGER

| Commis chez 2J.TD. Guay, St-Jérome

Commis chez J. D. Guay, St-Jérome

Epiceries

PIERRE SIMARD

GROS ET DETAIL
Voir annonce dans une autre page.

J. A. TRAVERSY +

Teneur de livres et sténographeà
la Maison P. Simard.

ZOTIQUE ALLAIRE

Voyageur pour la Maison Pierre Sig"
mard.

ZENON ALLAIRE

Commis à la Maison Pierre Simard; :

 

WILFRID GASCON

Commis

 

FREDERIC BELANGER

Expéditeur à la Maison P. Simat

J. B. J. GALIPEAU
Commis et Expéditeur à la Maison! ;

Pierre Simard.

CHS. ELIE LAFLAMME

GROS ET DETAIL
Voir annonce dans une autre page.

ALDERIC LABELLE

  

   

à la Maison Pierre Simard: bi

Gérant de M. Chs. E. Laflamme, suc-
cursale de L’ Annonciation.

ALBERT BEAUDRY

Comptable chez Chs, Elie Laflam-
me, rue Labelle.

 

D. ALPHÉE LABELLE

Expéditeur chez Chs. Elie Laflam .
me, rue Labelle. -

 

   

    

iy
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Le Nouveau Ressort de Voiture
à Extension Breveté

LE MEILLEUR ! LE PLUS ELEGANT!

Ressort à Extension
connu jusqu'ici sur le
marché. Offre tout le
confort possible, spé-
cialement dans les che-
minsles plusrocailleux.
Ce Ressort a été éprou-
vé et examiné par les
plus grands manufactu-
riers du pays, et tous

wuaF_ s'accordent à dire qu‘IL
VE PEUT ÊTRE SUR PASSE. Demandez-l¢ a votre Voiturier! Tous les voi-

turiers peuvent se le procurer. Plusieurs agents vous diront peut-être : ‘* Ça ne
vaut rien . pour arriver plus sûrement à faire une vente ; mais NOUS DEFIONS
QUI QU K CE SOIT, SUR UN ENJEU DE 5500.00, de nous donner un meilleur
ressort, plus élégant, et offrant meilleur confort.
=adresser pour les prix, ete., à

Ou à

J. H. WILSON,
1874 NOTRE-DAME, MONTREAL.

--205-1i

Le Nouveau Ressort à Extension Breveté

  

 

JULES MAILLE, Propriétaire

A
R
N
E
L

JULES MAILLE
ST-JEROME. P. Q.

i

Grande Ouverture
DES MODES,
LUNDI. MARDI ET MERCREDI. LES
13.32 & 15 A VREL et les jourssuivants

Au Magasin Départemental

: Re Castonguay
i ee,

LES DAMES SONT cordialement invi- |

tées à venir visiter cette |
. . . |

Exposition de Modes, comme toujours. J'ai voulu faire ‘
mieux et dépasser les succès déjà obtenus.

Le très grand choix et le bon goût se manifestent dans
les FORMESet GARNITURES.4

CHAPEAUX GARNIS, ORNEMENTS,

FLEURS, CHIFFON,

RUBANS, DENTELLES.

DECHEZ|
MELE SAUCIE DUPUIS |
FRÈRES, de Montréal, sera la gérante>de ce beau dé-|!
partement. !

 

 

 

 

Tous les départements sont au completet il vous sera
; certainement avantageux de les visiter.

Tout le public sera le bienvenu à cette Grande Expo-
sition,

A. BASTONGUAY,  |
|A
M
L

 
 

TÉLÉPHONE BELL NO 13

B. BEAULIEU
GGROS ET DETAIL

Epiceries, Ferronneries, Meubles, Sellerie, Foin, Grain, Chaux, Briques, Ci-

ment, Plâtre, Tuyaux en Grès et en Fer, Tole, Papier, Peintures, V1-

tres, Poèles, Bois de Corde et de Service. Charbon, Attelage simples

et doubles, Chevaux, Voitures, Poudre, Dynamite, etc.

SAINT-JEROME, P. Q

BANQUE D’HOCHELAGA
Capital payé 81,063,000. Fouds de Réserve 8050.000, < Bureau principal : Montréal.
 

Directeurs :

MM. F. X. ST-CHARLES Président
R. BICKERDIKE, M.P.,

Hon. J. D. ROLLAND
J. A. VAILLANCOURT, A. TURCOTTE.

Gérant Général: M. J. A. PRENDERGAST
Gérant local : C. A. Giroux
Asst. Gérant : E. A. BIRTRAND
Inspecteur : O. Ii. Dor:Als

Bureaux de Quartiers :

Hochelaga Rue Notre-Dame Ouest
Vice-Prés. |Rue Ste-Catherine Centre

Rue Ste-Catherine Est
Sucoursales :

Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher-
brooke, Saint-Henri (Montréal), Saint-Jérôme,
‘Trois - Rivières, Valleyfield, Vankleek Hill,
Wiinnipez, Manitoba, Pointe St-Charles, Mont-
réal, St.Roch, Québec.

Une succursalede cette banque est en opération @ SAINT-IEROME,
rue Labelle, prés ou pont de rer.

J. C. GAGNE, Gérant.

+ € € FONDEE EN1714 +# #

UNIONASSURANCE SOCIETY
LONDRES ANGLETERRE__—\

60000600

L’actif surpasse $18,000,000.00
0996023600

L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies
de feu. Assurances contre l’incendic sur propriétés de presque tou-
tes descriptions, aux taux courants. Dépôt au gouvernement de
$300,000.00 pour garantir les pertes du Canada.

Pour informations, s’adresser i CUR. A. LORRAIN. StOrme.

J. M. DORION, agent général,
20902 Bs- M. Dorion ser À St-Jérome deux fois siLACHUTE, P. Q.

LANCLOIS& ETHIER
BOUCHERS

Bœuf, Mouton, Veau, Porc frais et salé, Lard,

Saucisse, Etc, Etc.

Marehé Saint-Jérôme

SAINT-JEROME, P. Q.

 

 

TELEPHONE NO. 43.— RUELABELLE —Borrt be roste No. 91.

J.D. GURY
IMPORTATEUR

Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures,etc.
LmSt-JOrome

CrEga@>0<PDP<SYP

s@" Agent de la BOSTON RUBHER Co.
pour les Cantons du Nord, etc.

J. D. GUAY a le plaisir d'informer sa nombreuse clientèle qu'il a
e ajouté à son Magasin Départemental, un département spécial de HAR-

DES FAITES comprenant des milliers d'habillements de toutes grandeurs et
qualités différentes, ce qui est certainement le plus grand choix tenu à St-Jérôme.
J'invite spécialement mes amis du Nord à venir visiter mes départements qui sont
plus complets que jamais et avec des prix pour satisfaire toutes les bourses,

Une modiste de première classe pour la confection des Chapeaux est attachée
à l'établissement. N'oubliez pas la devise de cette maison:

GRAND DÉBIT, PETIT PROFIT.

POURLECOMMERCE
Je viens de recevoir___

1 Char WHISKEY GOODERHAM & WORTS,
1 Char VIN ST-DAVID,
1 Char GIN MELCHERSde BERTHIER,
1 Char ToMATES, BLÉ D'INDE, BLUETS, FRAISES, FRAMBOISES, ETC.

Importation très forte en GIN, BRANDY, SCOTCH etliqueurs
fines de toutes sortes, et des meilleures marques de SHERRY et
VIN DE PORT,tout ce que l’on peut désirer de mieux.

EN EPICERIES, le choix est magnifique et très varié. Le
plus bel assortiment qui ne se soit encore vu a ST-JÉROME,en faitde
CHOCOLATS FRY et MENIER, BISCUITS de fantaisie "de
tous les goûts, CANDY, etc., etc.

Le PusLic en général est cordialementinvité à venir mievisiter,
il y trouvera certainement de grands avantages, et le tout, àdes prix
très modérés.— Venez me voir et vous serez satisfait.

PIERRE SIMARD
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS ET EN DÉTAIL

“fsSaint-ZJerome.
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Suite de la sème page

A ces paroles audacieuses,il se fit dans |

le ciel unsilence profond. |

Les spheres cessérent de tourner dans

l’espace. i

Les anges, les chérubins, les archan-

ges, les dominations se voilèrent le visa-

ge de leurs ailes, ct les cantiques desi

bienheureux expirèrent sur les harpes |

d'or.

Dieu se leva, terrible, prêt à ancantir |

les coupables .

Mais il sentit se dissiper sa colère. Un:

éclair d'infinie bonté rayonna sur sa face|

|

Le saint et la Vierge s’agenonillèrent.

divine,

!

. . , i
ni l’autre. J'aime mieux qu’un pécheur ,

}
entre au paradis que vous perdre tous les ‘

—Non, dit-il, vous ne partirez ni l’un

deux. Marie, approchez que je vous em-

brasse. Et toi, Joseph, fais entrer ton,

protégé. Je lui pardonne. Mais qu'on n’y

revienne pas.

Ft Dieu signa le laissez-passer de Lar- |

doth ; puis il reprit son travail inter-

rompu.

Et c’est ainsi qu'un ivrogne est entré’

dans le ciel. . Un seul!. parce

qu'il était bien protégé.

——me ceSA

Il y a deux manières de construire une |

lieuse légère d'abord en employant moins|

de matériel, en conséquence produire

une machine plus faible et à meilleur

marché. Ensuite en appliquant le sys-

tême de Coussinets à anti-friction par-

tout là où il y a, sur la machine, un axe

donnant du pouvoir ou en recevant et par

suite conserver Ia force et produire la lé-

gèreté de traction.

Ce dernier système est adopté par la

Cie Massey-Harris qui possède plus de!

30 jeux de Coussinets à Rouleaux et à |

Boules sur leur lieuse, réduisant par là la

traction d’un tiers.

eesr {

ADOPTE PARTOUT

De BAumE RHUMAILest adopté géné-

ralement par la profession médicale.
Les malades qui l'ont adopté s’en sont

bien trouvés et ont été promptemsnt gué-
ris,

-  
À Saint-Férôme

—Dimanche prochain le 17, si le temps

le permet, notre club de Base-Ball le St-

St-Jérôme, ira rendre visite au club de

St-Scholastique. Les St-Jérôme invitent

particulièrement leurs amis à se joindre

À eux dans cette excursion.

—Samedi soir, pendant une bagarre

entre gens en boisson, un nommé Char-

ron de St-Sauveur s'est fait couper une

oreille par un nommé Kinsella de St-Co-

lumban.

Il doit y avoir arrestation.

—Nous devons féliciter M. Jérémie
Lapointe nouveau propriétaire dans le
quartier St-Louis, pour le trouble qu’il
se donne afin d’embellir sa nouvelle pro-
priété.

—Mercredi le 13 courant, a eu lieu les

élections des officiers du-club de tir de
St-Jérôme avec le résultat suivant : Ca-
pitaine, Jos. Savard; secrétaire, J. E.
Prévost fils ; trésorier, S. Thibodeau ;

membres ducomité, Théodore Grignon,

Akcide Léveillé.

Les exercises de tir commenceront: JOUR V

bientôt sur le même terrain que l’an der

nier.

Tous ceux qui désireraient faire par-’

!

|
|

|
!

tie de ce club sont priés de s'adresser au,

capitaine Jos. Savard, au bureau de poste

qui leur fournira tous les renseigne-

ments.

—M. le Docteur et Mme Ernest Gau-

thier, de Ste-Julienne étaient de passage

ici mardi dernier.

—MM. Monette & Vézina, sont à ins-

taller leur magasin de meubles au coin

des rues St-Georges et Ste-Julie, dans le

bloc Vanier. Ce magasin sera ouvert lun-

di prochain, le 18 courant. Le stock est

très considérable et les prix sont des plus

bas.

—MM. Desormeaux & Langlois ont

commencé la fabrication des liqueurs

douces de toutes sortes. Nous avons goû-

té nous-même ces liqueurs et nous ne

craignois pas d'affirmer qu'elles peuvent

rivaliser avec les produits similaires, fa-

; briqués parles maisons de Montréal, qui

“ont une réputation si enviable.

Nous tie saurions trop recommander à

tous les hôteliers et marchands du Nord

et du district de ne das donner leurs com-

mandes à Montréal, avant d'avoir es-

sayé les liqueurs fabriquées par MM.

Desormenux & Langlois. Ils sont en po-

sition de fabriquer. à très bon marché,

des produits de qualité supérieure.

—Les MM. Viau propriétaires de la

fonderie, sont à construire de nouvelles

bâtisses rendues nécessaires, vu l'auginen-

tation de commandes reçues par ces mes-

sieurs.

. —Les avocats Prévost, Marchand et

Rochon de cette ville étaient à St-Jovite

mercredi où se tenait la Cour de magistrat

de district.

—Les cultivateurs sont priés de se rap-

peler qu'il est défendu d’attacher les

chevaux aux arbres plantés le long des

rues et ce sous peine d'amende.

—M. Bessette, barbier. a transporté
son salon de toilette dans le bloc de M.

Bruno Beaulieu.

—Nous regrettous d'apprendre que
Mme Charles Migué, fille de M, Jos. Jo-
lein, est dangereusement malade à Mont-
réal.

—Ondit qu’il existe quelques cas de

rougeole en cette ville,

—La Société des Frais Funéraires de
St-Jérôme n payé, depuis le mois de no-
vembre dernier, les frais funéraires pour

les membres défunts dont les noms sui-
vent : de St-Jérôme : Jos. Bisson, un en-
fant de M. Ludger Robert, Mme Ferdi-
nand Ethier, un enfant de M.S. Gilbert,
pharmacien, un enfant de M. Exalapha
Marcotte, Mme Joseph Héroux, M. Jo-
seph Boisclair, un enfant de M. Ludger
Huot, marchand, un enfant de M. Ovila
Chartrand ; à St-Janvier : un enfant de
M. Alphonse Desjardins, et un enfant
de M. Jos. Bisson,

Les personnes désireuses de faire par-
tie de cette société si nécessaire, sont

  

  

 

    

    

   
   

 

   

   
    

  
  

 MILITE COLONNE    

ICTORIA PHARMACIE
25 MAI 1903. ST-JEROME

Les Hillets de retour seront vendus an taux le plus
bas, au prix d'un

Billet Simple de Première Classe
rates de départ—Mal 23, 24. 25, 1903.
Limite de retenr—Mal 26, 1903.

DEPART DE LA GARE BONAVENTURE
«+ INTERNATIONAL LIMITED"

À 9.00 à, M, tous les jours; arr. à Toronto À 4.40 pom,
Wambiton 5.0 p.am., Ningnra Falls, Ont, 7; 00
p.m... Buffalo 820 pam onden 7.40 p.m. Detroit
g.30 p.m. ef Chfengo à 7.00 am.

Elégant service de café sur ve train.

SERVICE D'OTTAWA RAPIDE
Départ à 5.30 a.m., les jours de semaine el 4.10 pan.

tous les jours.
Arrive à Ottaws 11.30 N.N1., 7,10 P.m.

Pour acheter vos billets et retemr votre place daus Jes
chars4lortoirs adressez-vous à

J. M. DOKION, Agent G. T, KR,

Lachute ou St-Pliilippe,
Dr FE. N, FOURNIER

Snint-Jérôme.

 

  

    

 

 

Anthime Richer  
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Nominingue, P. Q.
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PROVINCE DE QUEBEC
Distri@ de Terrebonne dans et ponrle comté

No. 2773 d'Argenteuil

ISIDORE AUGER, cultivateur du township ; À
de Wentworth, comté d'Argenteuil, district de
Terrebonne,

} COUR DE CIRCUIT
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DEMANDEUR,
vs !
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GEORGES CHAMPAGNE, ci-devant du:
township de Harrington, dits comté et distriél, - i
ct maintenant de liens inconnus,

DÉFENDEUR,

H est ordonné au défendeur de comparaître
dans le mois. '

Jachute. 29 avril 1903,

JL. ST.-JACQUES, THOMAS BARRON,

Procureur du demandeur. G. C. C.

 

   
AVIS

Aux propriétaires contribuables, francs-te-
nanciers de la paroisse de Ste-Thérdse de Blain-
ville dans le district de Terrebonne. E
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Avis vous est donné par les présentes que la}
créance de dix-hnit cent dix-neuf dollars et !*
soixante-huit centins ou toute somme moindre , §
quelque suit la différence, duc à la succession ; D
de feu Victor Beaudry en son vivant bourgeois:
de la Cité de Montréal, aux termes d'un acte de | :
répartition pour la construction d’une église et,
sucristie daus la paroisse de ‘Ste-Therèse de
Blainville, reçu devant Mtre Séguin notaire le ‘
S décembre 1885 et transporté au dit feu Victor!
Beaudry en vertu d’un acte de transport men-.
tionné dans une obligation par les Syndics de |
la paroisse de Ste-Thérèse de Blainville au dit :
feu Victor Beaudry reçue devant Mtre O. Ma-
rin, notaire, le six mai mil huit cent quatre-
vingt-sept, a été transportée par Messieurs Ovi-
de Gravel financier, Guillaume Napoléon Mon-
cel, directeur de banque et Joseph Beaudry,
marchand tous trois de la Cité de Montréal,
agissent ici en leur qualité d'exécuteurs testa-
mentaires ct administrateurs fidei-commissaires
des biens de ln succession du dit feu Victor
Beaudry, aux termes du testament solennel du
dit Sieur Victor Beaudry regu devant Mtre O.
Marin notaire et son confrère aussi notaire, le
vingt-six décembre mil huit cent quatre-vingt-
sept, à MM,les Curés et les Marguillers de
l'Oeuvre et Fabrique de la paroisse de Ste-Thé-
rèse de Blainville, dans le Comté de l'errebon-
ne,dâment représentés par le Révérend Messire
Joseph Arthur Vaillancourt, prêtre curé de la
paroisse de Ste-Thérèse de Blainville, et par M.
Victor Brosseau, marguiller comptable de la dite
Oeuvre et Fabrique, en vertu d'unacte de trans-
port et rétrocession levant D. Desroches notai-
re, accepté à Montréal par les dits exécuteurs
testamentaires le vingt-quatre avril mil neuf
cent trois et par les dits Curés et Marguillers de
l’Oeuvre et Fabrique de la paroisse de Ste-Thé-
rèse de Blainville, à Ste-Thérèse de Blainville
le vingt-cing avril mil neuf cent trois, et que co-
ie dudit transport a duement été déposée le

deuxième jour de mai 1903, nu bureau du Pro-
tonotaire de la Cour Supérieure «nus le district
de Terrebonne, au village de Ste-Scholastique.
Ste-Thérèse de Blainville, deux mai'1903.

J. A. VAILLANCOURT,
9-5-2-fs, Pre, Curé,
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No. 230 rue Labelle, St-Jérôme.

—La fanfare St-Jérôme commencera

dimanche prochain au soir à donner des

concerts en plein air.

prograntire sera exécuté. Nul. doute que
? a

st-Jérome se rendra pour goûter de

Un magnifique

tout

1a belle musique.

—PEINTURES de toutes sortes, pré-

parées ou en mastic, VERNIS, HUI-

LES. PINCEAUX, ete. en vente à des

prix très satisfaisants.

C. l£. LAFLAMME.

—I,x corporation est en pourparlers

avec la fabrique pour louerde cette der-

nière le carré où était sise autrefois la

vieille église. Ce magnifique carré com-

mence à avoir un joli aspect surtout de-

puis que lon a enlevé la vieille clôture

qui l'entourait.

—M. Moïse Drouin, un ancien de St-

Jerôme. décédé la semaine dernière, a

été inhumé. ici, lundi. Un grand nom-

la jeutiesse et qui s'intéressent au déve-

loppement phvsique.

contredit celui qui procure un des plus
beaux exercises pour ceux qui s'y adon-

Ce jeu est sans

nent tant jetines gens qu'hommies arrivés

à l’âge mûr.

—Les semailles sont tout À fait termi-

nées dans nos régions et nos cultivateurs

comme tout le monde du reste, tout en

‘ouissant de cette température dont se

bienfaisante qui fait germer les grains.§§

 

C’est une grande satisfaction pour les

Canadiens de savoir que les machines fa-

briquées au Canada sont égales en tout
et partout et sous plusieurs rapports su-

périeures à tout ce qui se fabrique à l’é-

tranger.

nouvellement brevetée qui est certaine bre de parents et d'amis suivaient le cor-

tège, Le défunt était le père de MM.

Joseph et Jules Drouin.

de Ste-|

Scholastique, est en promenadeici.

—Madame Joseph Grignon,

—M.

concitoven. arrivé récemment de Manil-

Henri Grignon, notre ancien

le. où il a servi dans l'armée américaine,

est à St-Jérôme.

VERTUS BIENFAISANTES

Il faut avoir expérimenté les vertus

bienfaisantes du BAUME RHUMAI. pour

expiiquer la vogue dont il jouit dans le

monde médical,

M. JOSEPH MEILLEUR

DE SAINT-JOVITE

À le plaisir d'annoncer au public voya-

geur et aux touristes qu’il vient d’ac-

quérir le magnifique hôtel de M. Z. Bar-

rette, 4 Suint-Jovite. On trouvera à cet|

hôtel tout le confort désirable, A des prix

modérés. la buvette est pourvue des

meilleures liqueurs et des marques de ci-

garcs les plus en vogue. Des voitures

sont à la disposition des voyageurs.

Si vous avez affaire à Saint-Jovite, ne;

manquez pas d'aller à l'hôtel Meilleur.

—Une très intéressante joute de base-

lall a eu lieu dimanche, au parc Ste-

Scholastique, entre les “* Lachute ‘’ et le

club Ste-Scholastique.

Jusqu'à la 6ème inning les deux clubs

n'avaient fait encore qu’un point. Après
la gème inning les ‘’ Lachute remportè-

rent la victoire par un score de 9 À 7

Plusieurs clubs entourant Ste-Scholas-

tique ct compris dans le district de Terre-
bonne se sont formés en ligue et nous

prontettent pour la saison d’été des jou-

tes superbes.

—M. J. A. Beaulieu, avocat, est à St-

Jérôme tous les samedis, à l'hôtel chez

sou père,

Ceux qui désirent le voir pour affaires
professionnelles, pourront s'adresser chez
lui, de 2 à 5 heures p.m,

—Onparle beaucoup de la construc-

tion prochaine d'un jeu de paume, ou
balle à main. Le révérend M. de la Du-
rantaye offre gracieusement et gratuite-
mentle terrain nécessaire à cette cons-

tructiou qui serait en arrière de la sacris-

d'obtenir la plus grande vogue. Elle

est munie d’une bielle (tournebroche) se

délecteraient même les habitants de Na-|

; bles, attendent impatiemment la pluie

la compagnie Massey-Harris |:

offre au public cultivateur une faucheuse| ‘

7

prisde ares à METrdesouseripionesSoigeFi Fire deSide

|

NANTEL & ROCHON
Avocats

ST-JEROME, Co. THRREBONNR
 

 

TÉL. : MAIN 3051.

J. A. Beaulieu
AVOCAT

Du bureau ‘’Archamixault & Cholette *

1586'3 rue Notre-Dame, Montréal.

$1.50 par année pour votre famille
S'adresser à

J. E. TRUDEL
Entreprenets de Poinpes Funèbres

J. TRUDEL, S'T-JIERONMEES. ;
Directeur. !

 
 

Suit toutes les cours du district:de
; Terrebonne.

| Ed” Encadrement d'images. S-11-2
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pays étrangers encaissées au taux le plus
bas. Intérét alloné sur dépbts.

, R. DESCHAMBAULT,
GÉRANT

£4,LE des CANTONS du NORD
2 ps EE :i iE St-Jérome, P. Q.
2g 82 €,
EH TILES Fait toutes sortes detransactions d’ar-
33 $59 £2 gent.  E<compte les billets de commerce
GE ÉASSS p | et les billets d’encan. Fait toutes espèces
zi SET. ; de collections. ‘Traites émises sur toutes
T5 2 Les parties de l'Amérique. ’raite des

{
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  huilaut toute seule—c'est-à-dire possé-
|

dant des réservoirs à l'huile à chaque ex- |

trimité.

Les manufacturiers prétendent que les!

retards si fréquents occasionnés par le

huilage sont maintenant tout à fait évi-

tés.
———

a
La guérison du rhume le plus opiniâ-

 

Csusinets à Rouleaux et de deux jeux

de Cousinets à Boules,

étonnant qu'elles fonctionnent si aisé-

ment—toujours avec satisfaction—et du-

rent longtemps.

de quatre cliquets (chiens) dans chaque:

roue motrice ce qui explique pourquoi la

faux commence à fonctionner du moment

que les roues motrices tournent et par-;

tant la Faticheuse Massey-Harris ne blo-'
. . i

que jamais. ;
 

 

FEUILLETON

82 LES

, Jetons Mystérieux
 

PREMIÈRE PARTIE

LA FÉE DES SAULES
 

XXXI

—Non, en face.

—-Ah ! ah ! le long des saules du /-

tit-Castel, entre les deux bras de la Mar-

ne.

C'est cela même. J'avais attaché mon

bateau à l’un des saules de la propriété

que vous nommez /*fife-Castel. À qui

appartient-elle, cette propriété ? ajouta

Paul, charmé du tour que prenait la con-

versation.

—Je ne saurais vous le dire.

—Comment, vous, fixé dans le pays!

—Je sais bieu à qui elle appartenait,

mais elle a été vendue, et depuis peu de

temps elle est habitée par l'acquéreur. tie. :

i
i |

LE BAUME RHUMAL

. ce ges !
tre suit l'emploi judicieux du BAUME|

RHumaL. |

chevaux sont pourvues de cinq jeux de|
|

IL n’est donc pas

i

S.G. LAV'OLETTE
Marchand de

 

: Glacières, Ferronneries,
i Poeles de Cuisine Peintures,

. . . et autres, Ternis,
Gourroies ; Faience,

pour Moulins, Poterie,
Scies Rondes, Terrerie,

Dynamite, Ferblanterie,
Etc, Etc Etc, Etc

RE > = ;
Les faucheuses Massev-Harris à deux | MOULINS À COUDREde $25.00 et $30.00.

LAMPES ÉLECTRIQUES de qualité supérieure pour 25 cts.
BICYCLETTES RIED BIIRY), de Brantford, Ont.

AVIS AUX MARCHANDS.—Instruments aratoires, tels que Faulx, Fourches,
Grattes, Haches de toutes sortes, vendus à prix garantis aussi bas que cetx'de

| Montréal.
#5" Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture préparée, etc.

S. G. LAVIOLETTE.
‘ . oo ; Re
Elles sont aussi munies, Au prix du gros.

 

COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE, ST-JEROME

18-7-01—13. …_

Bureau de Poste, DB. 144. ETABLE EN 1880. Feéléphons Bell No 86s

Chs. Elie Laflamme
MARCHAND, Gros et Détail

Vins, Llqueurs, Provisions, Fins, Grains, Foi, Femonneie, Pelntre, Vire, Volssele, EK
SAIN‘I'=JEROME, P. Qe.

SUCCURSALEà l’ANNONCIATION, P. Q. |

Sr or—sm. . ALDERIC LABELLE,ozrant.

MONETTE & VEZINA
Manufacturiers et Entrereneurs-Gonstructeurs

ST-JEROME. P. Q.

CLOS DE BOIS GENERAL

Bardeaux, Lattes, Pin, Pruche, Epinette, Bois blanc, Bois frane, Bois de
charpente de toutes dimensions, Bois préparé, Jalousies, Portes, Chassis, Mou-
lures, Tournages, Découpages, Etc, Etc.

PRIX SPÉCIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS

Sets de Chambre de $8 à $75, Sets de Salon de $rs à $roo, Sets de Salle à
Diner de $15 à $75, assortiment complet de meubles de fantaisie, Voitures d’em-
fants, d'hiver et d'été, Poles de luxe pour rideaux, Cadres et Gravures de tous
enres.

¢ Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les prix.
Magasin, rue Labelle, prés de E. Gibault, ouvert tous les jours jusqu’à y

heures du soir.
Toutes commandes envoyées au magasin ou À la manufacture seront exéct

tées immédiatement et à des prix très bas.
Toutes de bois seront achetées par Monette & Vézisa.
MM. MONETTE & VEZINA entreprennent la construction de toutes sortes

 

 

 Un étranger, à ce qu’on prétend. Voilà de bâtisses à des prix très bas. 2.
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l'unique renseignement qu’il me soit pos- huit jours demandés par les décorateurs

sible de vous donner. let les tapissiers au secrétaire du docteur |

—Vous ignorez jusqu’au nom de cet |Thompson.

étranger ?

—Absolument.

Pascal s'était empressé de

prendre des mesures radicales dont la :

principale consistait à répandre l'argent

Paul poursuivit son chemin en se di- | sans compter. Jl espérait gagner deux

sant que ce qu'il ne pouvait pas appren- i jours. En effet, pen de choses restaient à

dre là, il l’apprendrait ailleurs. En con-, faire. Le nombre des ouvriers avait été |

séquence, au lieu d'aller chez Tardif, il! doublé et le travail marchait avec unera-
déposa dans une touffe d'herbe, au bord ; pidité presque invraisemblable.

de l’eau, les récipients dont il s'était mu-‘ Le libraire-bouquiniste Antoine Fau-

ni, et gagna la route de Gravelles qui de- ; vel s'était montré d’une scrupuleuse exac-
vait le conduire en face de la propriété. ; titude. Le lendemain de la visite du doc-
T1 la reconnut facilement, mais la grille : teur Thompson à la rue Guénégaud, il

et la petite porte étaient closes et, à droi- i apportait la collection de livres de scien-

te et à gauche, aucune habitation donti] | Ce destinés à garnir les rayons des corps
pût questionner les habitants. Il restait. de bibliothèque de l'hôtel, Jacques le re-

sur la côte, immobile et fort déconfit, et SUt d'une façon particulièrement aima-
au bout de quelques minutes il allait ble, lui paya la somme convenue, et lui
prendre le parti de se retirer lorsquela: demanda sj bientôt 1! serait en possession

porte bâtarde s'ouvrit, et un homme vé- ; des volumes rares et précieux dont il
l’aul alla AVait parlé. Fauvel promit de I'avertir

aussiiôt que ces volumes se trouveraient

tu en ouvrier sortit du parc.

vivement à lui, et Iui dit:

—Voulez-vous, monsieur, la entre ses mains. Le docteur Thompsonavoir ‘
; , so ; parut se contenter de cette promesse. Il

complaisance de m'apprendre i qui appar- | i . ;
: cas > lui fallait lc Testament rouge à tout prixtient la propriété dont vous sortez : LS or >

Le , mais il comptait bien l'avoir à bon comp-
—Je vous l’apprendrais bien volontiers| La gr

. I “tu, C’est-à-dire
répondit l’ou-+ | -

. . Lo. . laissait aller les choses, se gardant de
vrier cn riant ; mais je ne le sais pas. |

; .. . sans bourse délier, et il
monsieur, si je le savais,

. . rien brusquer.
—Vous y travaillez cependant, | ; ;

oo . . I Jacques avait surveillé les derniers tra-
—Oui, depuis avant-hier. | . .

‘ . . . vaux de la rue de Miromesnil. Il lui fal-
— lt vous ignorez le nom de celui qui: ; . ,

. {lait maintenant songer à ceux du /*fit-
vous emploie. . . . . .
oe . Castel. Là était pour lui le point capital
Celui qui m’emploie est un entrepre- 2, Lo. .

. . . Aussi, dès le lendemain il partit pour
neur, M, Demichel, je ne connais’ que

 

Jui Saint-Maur afin de voir Marthe et de s’as-
ui.

. ., |surer par ses propres yeux que les ou-
—Au moins, vous avez vu le proprié-| | , ,
oo vriers de entrepreneur Demichel ne per-

taire ? ba» .
daient pas leur temps. Lorsqu'il y arrva

EU ie Tee > .

TN vu, ni connu, Il n'y a lA-dedans, ‘ileut le plaisir de constater que tout
, , 1 (4 =

pour le quart d'heure, qu'une jeune per {marchait aussi vite que possble, plus vite
Mais, par} vp ee . ;

pi | même qu'il n'aurait osé le prévoiret l'es-
exemple, je puis bien jurer que je n’en

sonne, demoiselle ou dame.

pérer, et l’entreprneur lui-même, qui se

 

ai jamais rencontré et que jé n’en ren- . . . .Al Jamas re toque) trouvait 13, lui promit que sous trois
zontrerai jamais de pareille ! Oh ! quant|. . Le 2 Lo¢ us parerre IA" jours tout serait terminé, si le tapissier
à ça, une vraie tête de Sainte-Vierge ou . . . unA ga, ale te : 5 de Paris, auquel il avait écrit d'envover
d'ange, comme dans les tableaux de

; Un ouvrier pour capitonner les portes ne
peinture.

ise mettait pas en retard. Marthe était
—Est ce la maîtresse de la maison ?

; enchantée de la visite du docteur Thomp-
—Peut- i. peut-être ux , ;Peut-être oui, peut-être non, peux | son pour lequel clle éprouvait, nous le

pas vous dire, satons, autant de sympathie que de re-
> “ 1 de O 5 . . :Paul comprit que de ce côté non plus! connaissance: avec une expansion candi-

il n'y avait rien à apprendre, ct remercia de elle lui témoignait le plaisir qu'elle
* 1 a ie" Û i ° "l'ouvrier qui s'éloigna. “avait A le vois.

. a
—Allons, pensa le jeune homme, il! __Moi aussi je suis heurenx, bien heu-

faut compter sur le temps et sur le hasard:
,reux de me trouver auprès de vous chè-

pour me renseigner. Questionner les gens
‘re enfants, répliaua le médecin. J'ai pour

plus longtemps ne me mènerait À rien etOUR ; vous l'affection la plus tendre, la plus
serait ridicule. | paternelle, et vous savez pourquoi, ajou-

Rebroussant aussitot chemin, il courut

|

pant-il en étouffant un soupir de comman-
chercher ses boîtes à amiorces dans la de.

touffe d'herbes où il les avait déposées, Puis il demanda:
alla chez Tardif se munir de vers rouges|  _Comment avez-vous passé ces deux
ct d'asticots, et se dirigea vers la maison- ! ‘ours ?
nette où son déjeuner l'attendait. . 11 lui |
tardait de retourner à sa place de pêche,

non pour y capturer quelque brème géan-

te ou quelque brochet monstre, mais dans
l’espoir d’yrevoir celle qui lui était ap-
paruela veille. La pêchece jour-là, pour
lui, n’était qu’un simple prétexte, lui:
permettant de rester en sentinelle le long
des berges du petit parc.

XXXII

Jacques Lagarde avait dit à Pascal
qu'il fallait redoubler d’activité pour que
l’installation dans l’hôtel de la rue de Mi-
Tomesnil pût avoir lieu avant la fin des

—Mais très bien.

—Point d’ennui ?

—Pas un seul instant d'ennui, quoi-
que Mme Angéle, si bonne pour moi, me
manque beaucoup, j'en conviens,
—Qu’avez.vous fait de votre temps?
—Je me suis promenée, j'ai regardé

‘tarvailler les ouvriers et je suis allée lire
dans le parc.

—Vous avez done des livres ?
—J’en ai trouvé quelques.uns dans la

petite biblothèque de la villa.

Lafille de Périne se garda bien de par-
ler de l’incident un peu romanesque de

  

ireprit Jacques, l'ennui

‘temps de se glisser dans votre existence

la veille, de son livre tombé dans le ba-
’

teau du jeune pécheur, ni de l'entrevne

qui avait été le résultat de cet incident.

—Votre isolement ne sera plus désor-

mais de longue durée, ma chère enfant

n'aura pas le

trop monotone, d'ici à deux jours vous

viendrez habiter Paris avec nous.

Marthe, en apprenant cette nouvelle,

sentit son cœur se serrer.

—Déjà ! s'écria-t-ellet naivement.

—Enêtes-vous donc fâchée ? demanda

Jacques très surpris de cette exclamation

La jeune fille avait eu le temps de se

remettre,

—Vous ne pouvez croire que j'en sois

fâchée, répliqua-t-elle. Seulement, d'a-

près ce que vous m'aviez dit, je ne m'at-

tendais pas à une installation si promp-

te. Je pensais qu’ily avait beaucoup à

faire à Paris.

—Vous ne vous trompez pas mais tout

a marché vite, grâce aux soins et à la

surveillance incessante de Pascal Raum-

bert, mon secrétaire. Votre chambre est

prête, et si l'hôtel n’était pas encombré

d'ouvriers de toute sorte, qui en rendent

le séjour fort désagrable, je vous aurais

rameuée aujourd'hui même avec moi.

L'orpheline devint un peu pâle.
—Partir si vite, se disait-t-elle: alors

Je ne le verrai vlus.

—Mais il ne vous faudra mainteuant
qu’un peu de patience, poursuivit Jac-

Gnes; après-demain, selon toute apparen-
ce, vous rejoindrez ma cousine Angèle.

—Je serai ravie de l'embrasser. Mais

laissez-moi m'ocuper de vous, monsieur

le docteur, Avez-vous déjeuné?
—Non, et j'ai compté que nous déjeu-

nerions ensemble.

—Alors, je vais envoyer Mariette cou-
rir aux provisions.

—Inutile.

—Comment ? 11 n'ya presque rienici.
—Peu importe, j'ai décidé que nous

irions tous deux prendre notre repas
dans un restaurrdt des environs. Ce
sera pour vous une distraction.
—Vous étes trop bon pour moi, mon-

sieur lexdocteur.
—On l'être trop. Vous

êtes digne de la plus grande affection.
chère enfant, ma chère fllle,

ne saurait

En prononçant ces derniers mots, Jac-
ques Lagarde avait pris les mains de l'or-
pheline. =Il l’attira doucement à
posa ses lèvres sur son front,

lui et

C'était la
première fois que le médecin se Fermet-
tait une caresse. Marthe se sentit heu-
reuse de cette nouvelle marque d’atta-
chement. Le docteur venait de l’appeler
sa fille. Dans le baiser qu’elle recevait
elle voyait le baiser d’un père retrouvant
en elle la vivante image de l’enfant ado-
rée qu’il avait perdue. Telle était l’im-
pression de Marthe.

Celle de Jacques fut toute différente
au moment où ses lèvres touchaient le
front de la jeune fille. Le contact de cet-
te chair virginale le fit tressaillir. IN lui
sembla que son sang devenait plus chaud,
que son cœur battait plus vite et qu'une
sorte d'ivresse montait à son cerveau.
Ce vertige n'eut d’ailleurs que la du-

rée d’un éclair. Jacques repoussa douce-

Mart} 1

anda

ovenpoment ‘Marthe et la regarda av

‘te de terreur. ° “me
—Je vais m'apprêter, dit p ;
— C'est cela, chère enfant Pre. Vous

attendrai ici.
—Et ne vous impatientez pas, Jen

vous ferai guère attendre.

L'orpheline sortit. Tandis qu'elle g
dirigeait vers la porte, Jacques la Suivit
des yeux. Quand elle eut refermé der.
rière elle, il murmura presque inconciem.
ment ces mots, qui renfermaient tout ua
monde de pensées :

—Elle est belle à faire peur!
En ce moment, un bruit de cloche ré

sonna vigoureusement dans la cour, On
sonnait à la grille. Un ouvrier, quit-
tant le mortier qu'il était en train de eg

cher, alla ouvrir. Sur le seuil se tenait
Un jenne homme paraissant avoir dix.
huit ou dix-neuf ans. Ce jeune Homme
coiffé d’un feutre mon, tenait à la nain
un petit paquet.

—Bonjour, dit l'arrivant à l’ouvrier
qui venait de lui ouvrir. C'est bieni
la maison que l’on nomme le Petit-Ca
tel ?

—C'est bien ici.

—Ehbien, alors,je suis à destination,
ce qui fait mon affaire.

( A suivre )
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